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~Des Numéros spécimens du COUR-
0;' RIERMUSICALserontonvoyésaux 

(!f::Y porsonnos qui nous on feront la de­
mande ou qui Dous seront renseignées par 
.nos abonnés et lecteurs. 

Tout avis do changement èl'adresso doit 
<ètro accompaguô d'un onvoi do O fr. 50 
,eu timbres-rostos pour frais do bandes. 

L'AUDITION COLORÉE 
(S11ii<'J 

Il 

Les phénomènes tl'a11dilio11 ,·o/o­
réc ont fait, ici mc:;me, l'objet d'un 
premier article dont les hie,weillants 
lecteurs du Courrfrr 1\fllsica/ ( , ) 
ont peut-être g.irdé sou,·enir. En le 
terminant, nous les priions de nous 
transmettre les renseignemcntsquïls 
pourraient recueillir, soit sur eux-
111(:mes, s'ils étaient auditifs-coloris­
tes, soit sur les sujets qui, à leur con­
naissance, posséclernicnt cette cu­
rieuse faculté. 

Nous ,wons reçu un grnnd nombre 
ôe lettres, intéressantes à des titres 
divers, et nous remercions bien sin­
ccrement ceux de nos correspon­
dnnts ,1ui ont pris la peine de contri­
buer, par leurs recherches, à l'enquête 
que nous avions ouverte sur les fous-

,~1) Le Co11ni,·r 11111sir11I, 15 ja,wicr 1()01. 

ses sensations de couleur. Avant de 
publier quelques-unes des lettres qui 
nous son t parvenues, nous dirons 
pourquoi nous ne les donnons pas 
toutes el ,,uelles raisons nous empê­
chent d'en porter plusicurs à la con­
naissnnce du public. 

Répondons d'abord à quelques 11er­
sonncs qui nous ont écrit d\111 ton 
~ccptiquc, en relevant les conlrndic­
tions tL1ud iti fs-coloristcs que nous 
avions cités, l'i ont conclu en disant: 
,, Il est inutile de poursui He des rc-

1 
cherches sur cc sujl'l parce que r,111-
d il ion co/on:c nt' mèncr<l jamais à 
rien ,, ... Yoilà un singulier raisonne~ 
ment. Comment, il est inutile de se 
liHcr à une recherche parce qu'on 
n ·en connaît pas ,r,wance les ré·sul­
tats ! J\lais de quel droit affirnH:r que 
telle étude, qui n'en est encore qu'/1 
ses déhut~1 ,, ne mènera ;\ rien_.,,, :-, 
Qui ,1 utorise à donner ainsi une ré­
ponse né·gative à une question incom­
plètement élucidée ? 

Personne ne s:1it, en effet, quelles 
seront les const'.• ,uences des décou­
vertes qui restent ü faire :1u sujet de· 
1'a11dilio11 colorù; si on samit où 
,, cl le mène,,, le problcme sera,! ré­
solu, il ne semi! pas posé. 

D'autres correspondants ont hien 
porté à notre conna issance des faits 
,t·a11dilio11 coloré,·, mais des raits 
qui n'en sont pas, s'il est possible de• 
s·exprimer ainsi, parce ,.u'il y a eu dl' 
leur part non pas spontanéité d'im­
pression, mais opérntion intellec­
tuelle intermédiaire. 11 « leur scmhle » 
que telle musique est de telle couleur. 

Or, pour l'auditif-coloriste, on ne 
peut admcllrc le : a il me semble. • 
l'impression doit être immédiate. 
Co,i1mc nous le disions dans notre 
premier article, un myope• ou un 
presb.l'lc n'anal.vse pas son acte vi­
suel, il ,·oit à cette distance, ou ne 
voit pas, suivant la conformation de 
son œi l: de mc}me, l'auditif-coloriste 
• voit • une note rouge, ou jaune, 
ou 1ù1 aucune impression, su ivan t 
qu'il prése·ntc, ou non. les phéno­
mènes de psc11,loj>/Jo/csl<'si,·. 

Voici quel .u,•s-unes des communi­
cations qu i nous ont été foites. 

De Bordeaux, signée de J\I. Strohl, 
nous avons reçu une longue lettre 
dont nous détachons les principnux 
passages. Le signataire est auditif­
coloriste ; ,·oici cc qu'il écrit: 

Pour ma p:t ri . les notes de la 
g,11nme .'.·,·cillent chacune en moi une 
image visuelle de couleur. I.e do est 
blanc. ainsi , ue le fi, et le fo 1J/Ï11nir, 

1 le la 11111jc11r 2 c,t j,1unc. Le 111i 
est jaune égahJmc•nt ; le si ,·ert et le 
sol rouge foncé. 

Ik même pour les ,·oix : pour 
moi, une ,·oix de basse ,:,·cille l'i­
mage visuelle d'une couleur foncée; 
une ,·oix de sorrnno est jaune d'or: 
et plus ln ,·oix est ,·ibrantc, timbrée, 
plus le jaûne d'or devient scintillant, 
papillo tant... Je sais une personne 
qui, lorsqu'elle entend une note bien 
vibrante, ,·oil aussitôt une vitre 
cou,·erte de givre: pour clic. une 
telle note . est une note • givrée " ; 
« givrer » une noie, c·est la faire 
,·ihrer, c·cst lu i donner du timbre. 

(1) L'auteur a sans doute voulu indiquer le 
fa b,:mol. 

(2) Prnbablcmcnt /,1 111,turt'I. 



Enfin, les sons des ditTércnts ins­
truments éveillent ,,ussi en moi cer­
taines images visue~les de couleur : 
le son de la flùtc est exactement 
comme vous le dites de Joachim RaIT, 
« bleu d'azur intense ». - Le son de 
la trompette est d'un jaune éclatant. .. 
Le jaune me semble être ln couleur 
« éclatante » pnr excellence. Le son 
de tous les instruments de cuivre n·a 
d'ailleurs pas pour moi la mC:me pro­
priété (, ). 

J\l. Strohl èolorc également les 
,·oyelles : 

i I déclare que !'A est blanc, r 0 
rouge, r I vert. 

11 rappelle une curieuse lettre de 
]llussct à Jl!me Joubert. dans la­
quell~, le poète déclare: 

Quïl a soutenu une vive discus­
sion pour prouv~r que lcji1 était 
j,tune, le sol rouge, u~1e voix 1k so­
prnno blonde, une ,·o,x de contralto 
brune 2). 

>!. B .... ,rnditif-coloristc, égale­
ment. nous écrit 

Les notés de hautbois, l.l voix du 
castrnt, ,·oix de tête, la note argen­
tine de cert,tin crapaucl me semblei1t 
jaunes, physiquement, mal<'rfellc-
111<'111 comme une fleur de mdtlot, 
comme un galon de gardien de pri­
son. 

Je sens. dans ces notes , toutes les 
nuances, du jaune, de l'orange, du 
j,,une cl'œuf à. la couleur tle la lune. 
Je n'obéis ni à une suggestion, ni à 
un parti-pris de bizarrene. Cette sen­
sation s'est mani restée chez moi dès 
ma plus tendre enfance; dès 1',ige de 
quatre à cinq nns. 

Je signalais à mes petits cnmnradcs 
un 111icn cousin qui a\":.iit une 11 \·oix 
jaune 11 ••• 

C'est bien ln 110/c même, le so11, 
qui me paraît /a1111,·, qui frnppe mon 
oreille comme le jaune frappe mes 
yeux el l,ui !.tisse, dnns 111011 cerveau, 
tians n1;.1 n1~moire, le même souve­
nir, ln n1êmc impression. 

Chose biz.trre encore, c·csl qu·au­
cun autre son ne me paraît coloré, 
aucune autre couleur ne m·est rappe­
lée p,,r les ,·o ix, les m,Jls et les 
bruits. 

Et notre correspondant ajot1le quel ­
ques lignes qui prouvent une fois de 
pl,1s lïniluencc suggcsti,·c des f,tits 
publi.\s : 

(1) Les p()int:o suspen-;ifi s! r,lpportent_ a 
des r~llexiom; pcr:,onnelles en dchor3 du suJ et . 

2) Arvêd,! Barine. Etude sur l\lusset Co 1-
lection des grands écri\'ains 1 p. 115. 

LE COL'RRIER :>IL:! ICAL 

Depuis qu'on s'occupe de la ques­
tion, dit-il, depuis une dizaine d'an­
nées peut-être, il m'a semblé que cer­
tains sons me rappelaient le rouge, 
mais c'est d'une manière très vague, 
nullement comme mon son jaune. 

Nous terminerons par la lettre que 
~!. Balclensperger , professeur à la Fa­
culté des lettres de Lyon, a bien 
voulu nous adresser. Elle comptera 
parmi les plus intéressants des docu­
ments recueill is déjà sur cet atta­
chant problème de l'a ud il io11 colon',·. 

:fous ln clonr,ons intégralement: 

]l\onsieur, 

\'os articles surl'A11dilio11 col or,',·, 
dai1s la R,•vuc P/Jilosoj)/Jiq11c et clans 
le Co11rri,·r //li/Sica! m'ont beau­
coup intéressé, et, puisque vous sou­
haitez la collaboration de \'OS lec­
teurs, je Yicns ,·ous soumettre quel­
ques obsen·ations et quel(]ues notes 
concernant un su Jet r, ut m a tOUJOurs 
un peu préoccupé. 

Mais d'abord, s,wez-,·ous que les 
auditifs-coloristes à prétentions mu­
sic,,lcs pourraient bien être découra­
gés par certaines fins de non-rece­
Yoir' CL R. \,Vagncr, Nac/Jgtlas­
s,·11c Sc/Jri/Ï<'II 1111d Dic/J/1111gc11 
18()5, p. 149 : « Il m·~sl arrivé cl? 
rencontrer des gens cl cspnt, tout a 
fait dépourvus de sens musical, qui 
cherchaient à se rendre compte, par 
ai1tilo~ie, au moyen dïmpressions 
colorees, de comb1na1sons sonores 
qui leur semblaient inexpressiYes; 
mais je n'ai jamais renco ntré de mu­
sicien /musikal ischer Jvlcnsch) chez 
qui des sons aient fait ,,pparaîtrc des 
couleu rs, là moins que ce l'ùt une 
manière de parler) . ,, - Et il me rc­
Yicnt que .t-1. Th. Ribot, dans son 
récent ;iuvrnge sur 1'!111agi11a/io11, 
admet aussi une cloison à peu près 
étanche entre les deux ordres de 
sensations chez les gens organis.\s 
musicalement. 

Pour compléter encore la partie 
documentée de la question, dans la 
mesure oü le livre du Dr Suarez de 
Mendoz.t peut être augmenté d'obser­
vations rétrospecti vcs, - je me per­
mettrai de ,·ous signaler un roman 
autobiographique de !'Allemand K. 
Horilz : A 11/011 Reiser, 1785, oü l'en­
fant, qui- est le héros du li,·re et l'au­
teur lui-même, se représente la cou­
leur el l'aspect des villes et des 
personnes d'après leurs noms : l la­
novrc, vi lie clai re à hautes maisons; 
Bruns\\'ick (Braunschweig) allongée 
et sombre, etc. 

Les romantiques allemands, Schlc­
gcl, l loffman_n, Tieck ont maintes fois 
associé certaines couleurs c l certarns 

sons ; - cl les parfums avaient sou­
vent accès clans leurs équivalences de 
sensations comme clans un passage 
ou HotTmann dit entendre les sons. 
graves du basson·en respirant le par­
fum des œillets rouge foncé. Je ne vois 
O'~ère c ue les impressions tactiles 
qui ne se trouvent point représentées 
clans ces associations cle sensati ons ( 1); 
un des rares exemples que j'en aie 
trou,·és est t,eaucoup plus moderne 
(cl peut-être est-ce pure association 
d'idées) il se trouve clans une not;ce de 

.. Jvl . T ir. Duboissur Gounocl:No11vrllc 
Rrvuc, t<; octobre 1894 : , Un soir, à 
une repr6sentation de Faust, tandis 
que.Marguerite est à sa fenêtre et que 
la llûte soupire un contre-chant très 
doux, il s'écrie, s'adressant à un ami : 
« Sens-tu des cheveux de femme au­
tour de ton cou > » 

]'arrive à l'enquête que vous avez 
ouverte et aux observations que j',1i 
pu recueillir moi-même. Vous dirai­
je que lïndispensable renseigne­
ment : " Oire si l'on est ou non mu­
sicien ,, ne me paraît pns assez pré­
cis sous cette forme, et qu'il fouclrnit, 
pour arriver à grouper convenable­
ment les réponses, s,tvoirsi les '< mu­
siciens » sont cloués en première li­
gne du s,ens . du rythme; - du _sens 
de la mdocl,e; - du sens de I har• 
monie: car je crois qu<' beaucoup 
cl'.un,ttcurs n·e sont point des musi­
ciens " intégrnux >, et que l'orienta­
tion mC:me de leurs facultés musicales 
est v,1ri,1hle . 11 serait ensuite beau­
coup plus facile de déterminer si les 
phénomènes cl'.tudition _colorée sont 
une synopsie vJr itable ou une asso­
d,tlio·n d'idées: si, par exemple, les 
musiciens sensibles au rvthme n·,1s­
socicnl point,,, cert,1 ins etTcts de 
nrn rche;cle danse. c1·ondulation, un 
spectacle connexe, pompe, défilé, 
ilots ... etc .. avec des couleurs assu­
r.\rnent, mais au,si avec des lignes cl 
des contours . Et cc qui me paraît a 
priori assez probable, c·cst que les 
musiciens doués har111011iq11,·1111•11/ 
seront aussi exempts ,,ue possible 
c1·audition colorée : c·est ,l'ailleurs cc 
qui résulte des questions que .J'); pu 
poser à ce sujet, autour de 11101, n des 
musiciens avérés . 

Inversement, j'ai soumis un jou i·, 

( 1) Signalons ~·1 l\I. Baldcnspcrger l~s cas 
suivants: Bleuler, êtudiant en médecine, se 
représente les dou/.:11rs t•ioleules en blanc; le 
mnl de /t,/ç : prc3que noir. La mC~e. Je cc 
sujet se représente les douleurs lo.r,1/zsus I ar 
Jes points jaune c la ir ou jaune gris . 

Une jeunè fillè de 19 ans voit les doul.:un 
de tête : g ris : les 111,w."' de. doits rouge, ~c.s 
plllMmi!nls blanc i la c.vlzq11c ver~ ;q_b:,v . 
Bleuler et Lehmann 1Sï9 . Il c:,t vrai qu 11 ne 
s'agit pas ici d'impressions tactiles proprement 
dites. Un autre sujet observé en 1890 p~lr le 
J)r Suarez de ~·lcndoza colore le froid du .. ; 
marbre en blanc et /,, chaleur en rouge. 



et sans le pré\'cnir en aucune façon, 
un peintre de ma connaiss:111cc:. aussi 
peu auditif qu·on pouvait le souhaiter, 
ù l'épreuve d'un long concert de piano 
seul : les seuls mon:caux qui lui plu­
rent furent ceux qui é,·oquèrcnt dc­
v,int ses ,·eux des cot,leurs ou des 
scènes p iitoresqucs. Je reg-relle de 
n·a\'Oir pas noté. it cette époque. la 
..:oncortlancc: et l'exactitude scrupu­
leuse du docu111enl •est trop impor­
t,rntc, en cet ordre d'enquûtes. pour 
que j'essaie de la reconstituer. 

Quant aux ohscn·ations que j'ai 
pu foire sur moi-même, voilil le ,lé­
pouillcmcnt rigoureux '1uqucl c li cs 
abouti ssent : je ne colore pas les no­
tes tic l,1 ga111mc'. ni les sons en eux­
mêmes et les accords: les \'oix mïm­
_pressionncnt quelquefois \'isihlcrricnl 
mais s:1ns qu,· _j'aie pu lrou,·er une 
constante tians ces impressions: les 
inslrumc•nts en n:\'anchc mais plu­
tôt lorsque j'y songe que p,1r suite 
{\'une impression passive - m'.1ppa­
raisscnt, le violoni.:L•llc hl0u indigo 1 

la trompette éc:1rlale, k cor b1 un. 
Certains morceaux l'l cerl,1ins com­
positeurs restent ,1ssociés pour moi 
ù des coulcl1rs 1 mais, je m·cn rends 
fort hi<:n compll'. suitoul en ,·crlu 
d'un tlouhk s\'111holismc, une cer­
taine qu,1lité niodalc s'attachant ù la 
composition d'une part, ù l,1 .:oulcur 
d'autre part. C'est ainsi que Schube rt 
me semble ,lé·cidcmenl \'L'rl. Schu­
mann gris perle, ~lm.art rose.:: le pn'.·­
ludc de l..olt,·11gri11 L·,·oquc L'll moi 
un blanc argent~·. CL'rlaincs mélo­
dies 111e semblent nussi comporter 
leur couleur i11\';1rinhk. \olcz que je 
suis musicien :._lm:tteur. mais Yiolê1-
nistc. c·cst-à-dirl! 111 •ins l•1..h11.1uJ i1 

percevoir les h;_1rmonics qu il ~ui,-r1..' 
les nu:1nces cxpre~si vcs d'unl' mélc-1-
dic. , 

..\ propos de Lol,,·11gri11, J .. u re,·u 
un lémoign,1gc ùont je ,·ous gar;.1ntis 
le sens et dont il scr,1il f,1cik d'.1n,ir 
la teneur lillfralc .. \!. D .. maître ver­
rier i1 ~~tncy, me disait u\:-n a~sis­
lant il une i-eprésenlation de l.oh,·11-
gri11, i1 la scênc du pren111.:r ,ide. oü 
les ci1C1"urs apcrço i\'enl le cl1c,·,tlicr 
uu Cygne el s'extasien t sur son arr i­
vée. il av,1it cu la ,·ision d'un hl,·11 
quïl a\'ait tenté tic réaliser dans un 
·de ses n1scs, cl qu'en effet, le \'asc 
le r111in6 avait l'ail chanter en lui le 
leilmoli\' de cette scène . Plus tard, 
,1\'anl chcrch.: à réaliser le mûme bleu 
&rns un ,·ase nnaloguc. il ,1,·ai t dé· 
averti que cc cc n'était past.:cla "parce 
que le nouveau ntse n'arnil point 
suscil<.: le chant n:vclateur ; et, tic 
fait, mise il côté de la première, la 
seconde couleur a\'ail p,1ru terne cl 
sans gnke. 

\'oilà une bien longue lettre, 111on­
s ieur ; cxcuscz son développement 

'1.F rntï/l{IFR ~~·sir \T 

surtout si elle vous rend quelques 
ser vices, il vous cl au • documentage,, ' 
de lïntéressanh' question ,1ui vous 
occupe. 

Croyez etc . 

Nous n'ajouterons rien ù la remar­
qua hie lettre de 1'1. Baldenspcrgcr. 
\ ous le remercions <le raniir écrite et 
d'a\'oir permis ù nos lecteurs tl'cn 
apprecier tout l'i ntérêl. 

Comme nous le disions au début 
de cet ,1rliclc, "1 période ùes recher­
ches est loin d'être close. on en est 
encore :'1 la collatio n de~ faits. Sïb 
pcuYenl c:lre re.:ueillis nombrell\, 
pn:cis, cl probants. il sera permis 
d'espérer, peul-être il bref délai, la 
r0ponsc aux multiples questions qui 
se rnll,1chcnl ,1 lï ntércss,1nl problème 
de 1'.ardit1on colorée. 

~!. IML' BR ESSE. 

RICHARD WAGNER 
ET L'<EC\'rŒ DE 13EETIIO\ EN 

(S11ift>) 

Si \\'a~n••r 11·a pa, ,011111 -.i111pl1·1111•11I 

111111:-; 1'11 i1 11po:-,1•1'. 1'11 a~tllll rni1• ll'l'Jïl1•11-

l't 'I' 1111 111·11 l1li•1111• Pslh,;1iq111• "· i l par:111 
•·•,id,•11l 1111ïl 111• sa,nil , r.1i,1·111hlahl,;n11•nt 
pas llli-111,··1111' hi,·11 l'lni1•1•1t11·11I ,.,, 1111ïl ,011-
l:dl 1lin·. 1•11 parl:1111. ,/'"p,·,~, ,..,,.1,;11,•,·. tl,· 
la" sP11 li1111•11 l:d il1'•" t!t-s 1,ll1•yr11.~ d,• ll1•P­

l111n.-11. ~lais 1·1· 11·1•:-.I p:i-.. 1:·1 111111 c·1• q111• 

11111h ;1ppr1•11d I,· para~raplw 1lt• 1'1•,pos,; 
111• :-.a 1111··ori,· n111pwl j,· 1111· !'!Ili, ;irn·•11•. Il 
l'SI l t-111p, d '1•11 n·, 1•11ir ;'1 la d1'•f1•n11Î11aliu11 

tl11 1111111,,•1111·111. p11isq11·n11 1'11111I. .. ·1•sl tl1• 

n•l.1 quïl :--.'a;..dl. Pour plus tl,• c·la1·t•··. j,· 
pnw,·tlt•r:ii. 1·0111rn1• j .. l'.ii foil plu, lw111. a 
1111 1·1.t"iSi'IIH'III tl1•s 1l•·• 1i11ili1111s 1·1 tl••., d,·•-
1hwtio11s d 1• \\'ng1wr. l.1•s, oki dans rnr­
tlrc• oit 1•ll1·s :-,1• pr,·•s,•11 11•111: 

Ï' , .. ,. I fll'({l/h·1• "" 111111/l'l'IJll'/II , . .... , ,J,,. 

/1•r111im: JUIi' fr 1·1,rm1,:,.,, dr /'1•.1·,;,.,,_ 

fi1111. 
8· / .,. ,-u,·m·l,:r,· ,/1• J',,, ,:n,ti1111 , .. ,, t1,:,,.,._ 

111i111: par /1•., 1•.riy1•111·1's ,/1• /'r.,,:,-11tit,11 . . .:.1•­

/,,11 'J"'' t·r/11•-r-i i11di11,.. ,11il ,.,.,., /,· ·""' 
.,,,u/1•1111 (1-/wnl ), _...,,;, ,·,·r.-: J,, l'!Jl/11111· 1111,,r­

,.,.1111•111,: ( /i!Jfll'({/ÎIIII ). 

!I· l..°fldayfo r.,t ,; /'11//,-yro n111111u• /,• 

:,:,,11 .,ou/1•1111 (rlwul J ,.,, a11 r!Jll11m· 1111111-
1'1'1111•11/1: ( /Ïf/111'(1/ÎIIII ), • 

/()" /Jt• IJl(:JII(' 1/111' /1• SfJII ,'\fl/lfl'/111 1•/ 

1110di/it; dm, . .:. ,a dun:,, ,,_,·fla h11,1• ,t,• ffi11fr 

, .. , ,:,wti,m 11,u.,·iral,·. /"11d"f/Ît1 , . .,., /,• /011-
r/1•11,1•111 ,fr lou/1• t1,:lt'rmi11n/Îfl11 11111sicalr 
,/11 IIIIJlll'l'Jlll'Jt/. 

/ /° Calli·yro 1•,1 (,, t/1•nti1•,· ,.,:_,u/tut ,t,, 

ln t1,:,.,n11po.,i/it,u t/1· /"mlnyin "" 1110,111•11 

r/'11111• fiy11ratio11 plus 1111111r1•1u1•111,:, •. 

Cni111111• jt• l'ai fnil r,•111arq111•1·. ,oilù 11111• 
l l11•01·i1• loj-{iqur1111•11 I I'\ 1u>s,·•1•: 11011s n•• 
d1t•1-rh1•ro11s· plus !uni 1·1• 1111·,,111• 1u•111 

,a\oir. 11111is. nous dl'r1rns Il' n•t·o1111;1iln•. 
l'lh· 111• si' ,·:_1nlrPtlil pas: s1•s 1'·1t·•11w11h 
surn·s,ifs 111• s1• t1,~1,·11is1·11l pas 11111l11t•lh•-

111t·11I. 

/ 'JO /,(' .-. 11111'.'Jl'Wi ,/1• /f1•1•//,o,•1•11 -"IIJI t/11-

IIIÎJll;_._, J,, 11/11., s111u·1·11I. ;wr u111• 111Notlit· 
/1uul111111·11tnf,, ,,ui "/JJ111rli1•11f a11 ,.,,,.,,,._ 
th·,· tir /'11tlayitJ. 

Cl'll1• 1w11,,•lle1 ani1'111alio1t 11·.1jo111t• ri1•11 
:1 h 11i.·•111'ÎI': 1•111' l's! s1•ul111111•11I 1111P appli­
ralion. 11111· 11,·•111011s11·111ioJ1 pur 1'1•,empl•· 
clt• l,1 1u·111111silio11 1u-,~1·,~d1•nl1•. (:1•1u•11tla1tl. 
il ~ H ic-i 1111 1, J,, p/11 . ..- ,,,11,·1•111 " ,pti :,;11r­

pn·11d : t't' 11·1·sl do11r pas 1• /rJ11j1111r, "·! 
/ :J·• /.,, 11or/Ît·11/n,•ifl: n·f,,,.,.,. 1/011, la 

,/1,u:ih111· (Jl'tJ/)IJsÎIÎ1111 tlr11111r 1111.1 11//,•y,·n, 
,/1• /:1•1•//,111'/'lt lflll' .-.iy11ifi1·1t/1t111 , .,1•11/Î-

1111•11/11/1• "· 
J 1" f't•f/1• ,Î!Jllij/1·11/i1111 " . ..t'Jllioll'lll((/1•" 

1·1111/ra.,/1• pro(1111tl,:,,11•11/ (lr1•1· lu n;;,-
1·r11ti,m 11uir1· ,, dr /'11/fr!fr,1 11111,:rir11r. 

-'l;lis alors. il ~ a dl'II\ Pspl•1·1•s 11'11//io­
!fl''': il ~ :1 \',,/l,·!1rf1 .,1·11li1111•11/11I. proprl' ;1 
B1•rlhmt'11 J;J. do111i111~ pal' 11111• 11ll•lodi1• 
roinli1111PJ1lal1• du 1·:1r,wli•n· d1• 1'11,/11!/io t :! . 
,/1•,·11ù·r n·:rnllnl tl1• la d1·ro11tpo..,j1io11 cl,· 
l'odayir; 11 . po111· li> 111011,·,•1111•111 d11qw·I 
l'nd11_11io t>:--.1,14' fn11d,•1111•11I <11'• 1,1111,, tl1'·!1-1·-
111i11tlli1111 10. qui t'..,I ù l',u/nyiu n• q111• 
lt· r~lhnw 111011\1'11ti•llh~ lig11ralio11 ,·si au 
'.'sU II ,01111•1111 1·lia11I ~1. !10111 lt • r,\lhnw 
1111111r,•1111·11t,~ li~11ralio11 c•sl 1'11111· 1ii's 1•,i­
l-{••11c1•, 111• 1"1•\1·•1·11lio11 CJlli 1l1~(t'l'IIIÎllt' !,• 
n11,11·h•r1• tir• J,,,,·•1·11lio11 8. ,•l. ,·11m1111• 
d,·•11•r111i11nl1•111· '111 1·,11·ar1,·•n· d1• 1 Pù••·111io11. 
d1~l,•r111i 111• :111-.si 11• c-a1·;wl l·r1· du 111011 \ t'-
111,·111 Ï . 

Cl'I 11/1,·yr,, -.,•11fi1111•11t11/. 110111 I" 
r~ lh1111• 11101n,·11w11t•·· th•1t•r111i111· !,· l':ll'Hl'-

11•1·,· du 1110 11,1•1111•111. ,,1 pou1· lt·q11t•I 1'11-
tlnyio 1•,I la has1• dt• 1,,11/1• t1,·•11•1111i11atio11 
d,• 111011\1'11'1'111. 1•,I di~jù q111•lcp11• d1os1• 1p1i 
111• 111~1111p1,· pas c1'111t1• s11hlil1• uriµi:ialilt•. 
-'lais. 11111• dirr d,· ,•,\lui ;1\pi• l,•qu,•I il 
,. co11lra:--.lt• profo11tl,;1111•11l "·! 

1.·111t,•!1r11 ,wï(. a111t·1·h•11r a BP1•lhu\1•11 
1 i. 11·,,,1 p11., clo111i11,·• par 11111· mdotli1• 

fo11tln1111·111,di• tlu c·ar;wll·n· cl1• 1",1tlu!Ji,, 
I':!. clo11r il 11·,._-./ /Ut..:. li• d,·r11Ïl·r 

r,•:•..ullal d,· la t.1,•rolll(HISilio11 111• r,uln!JÎt, 
11 :dour l"mluyÎtl 11·,·,~ pa.-. lt· fniult•m,•nl 

dt• 101111' 11t·•1t•r111i11ali1111 d t' so11 11tot1\ ,._ 

1111'111 Ill : dtHI('. l'(•! 11/11•r1r11 nnif 11·,.,1 
jllf-~ ù l'mlnf/Îfl 1·1• q111• li' 1·~ i h1111• IIH'tl\1'-
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